
Tu sais mon inconstance... Hâte-toi de le prendre.
Peut-être que ce soir il ne sera plus mien ;
11 me faudrait pleurer pour me le faire rendre.
Oh ! cache-le bien vite et met<5-le dans le tien !

III
\

Et puis, si quelquefois je te le redemande,
Oh ! ne me le rends plus !... mais dis-moi dès ce jour, 
Dis-moi que tu ne peux accueillir ma demande,
Que je te l’ai donné... qu’il est tien sans retour.

IV

Rends-moi pur à tes yeux, donne-moi l’innocence,
Un bon coeur pour t’aimer, ton sein pour m’endormir,
La foi, la charité, la sublime espérance,
Tes vertus, ici-bas... un beau jour pour mourir !

V

Quand mes yeux obscurcis baisseront vers la tombe.
Quand ma lèvre aura bu le calice de fiel,
Donne-moi pour voler des ailes de colombe,
Et viens me recevoir à la porte du ciel !

(Poésie tirée des “Petites Annales’’ des O. M. /.)


